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Er _ 


Ag cœur de la forêt profbnde , là 


chHraurriére de Ouen le büsheror 














Ah! C'est aujourd'hui aue' 
je me reuds chez mou 
amie Sarah, \a sorcière. 








peut - être enfin Une coqnée qui volait comme 
rendu $on pouvoir à ma|| un balai de sorcière, qui me 
coqnée enchantée … Ma menait où je désirais, sur 
bonne Vieille <oquée / mon simple souhait 


“met qui coupait des arbres 
énormes ainsi que 
ma 42" b 


| ZX 


de val- 
rindilles ! 





Sans elle, je ne suis || Ah! maudit soit ce stu- | ÎE Tout cela parce que 
plus que la moitié pide Eustache par au \ N cet ahuri jouait au 
de moi-même / { | ma coqnée à perdu 40n maaicien Alors qu'il 

r charme / (41) - n'y entendait rien / 


RES EN 7777: 77 VENTRE 


sen 


ETES 


Ex 
= 


CT 





pas, l'ami ? 






GO ET! 
ve suis 
sauvé / 


cette 38 





trop 
triste ! 


— 4 






Dites-done, 
est-ce que 
vous jurez 
comme ga 

continuelle- 


Dites -douc! Il fau- 


vait savoir £2 que 
vous voulez ! 5 vous 
Vou$ payez wa té- 


te, je Vous laisse 
vous débrouiller 
tout $eul, Non mais! 


Vous, vous avez 
commis quelque 
méfait qaul vous 
A obligé à Qur- 


er voire vi 
hein ?/ 





Dame / l'est 

immense, et 1 aut être fou pour 
8/y aventurer 
sans la bien 


de me suis éaaré dans 


forêt - Je ne reverrai 
plus jamais mon, villa- 
ae, Ma maison et mes 


pote Vieu A 
om d'un Des 7 








ae, 









ue celte forêt est 







Tonnerre de WNP0PD£ 


Vous u'êtes pas perdu, 
vous? 


moi, je vais vous Conduire 

à l'orée de la forét. Ainsi, 

vous pourrez régagner 
votre 
village 


Al! bon… Eh bien! pire 


Ce n'est pas parce oue je ve 
veux pas, nom d'un oo, c'est 
parce que je à g 

mé PEUX PAS «4 À 


Ah? Et au'est- 
ce aui vous 
en empêche: 










1] faut que je vous 
raconte 











J'avais auitté mon vilage pour 
rendre Vite à es as v# 
















Ne pouviez-vous Bou... Passons. | Des choses 






vous poser cette Fr Que 5e passait- | mystérieuses | | disparaissaient | 

question sans y il dans_ votre aprés les autres et souvent 
ajouter un village ? plusieurs à 

jaron 2 la fois. 












À mon retour, je sentis 
au'il 5e passait quelque 
chose: \es qens ue Cireu- 
laient plus Qu'en rasant 
les murs, les enfants ne 
jouaient plus daus les 
rues et |les femmes ne 
s'atiardaient plus à 
bavarder 









Je me dis: Que 5e 


eS +-il ci, 
Es 
4 


















Les hommes, \es plus forte, 
um 







lé partaieut à minuit Cela les rendait fous furieux - Ile 


com 


e aflirés par une auraient maAssacré toute 


eur 


force irrésistible . Parfois famille - Rieu ne pouvaient les 
leuré parents, leurs amis | | empêcher de partir, © OGC) # 


entaient de les vetenir, 
mais c'était eu vain. 


Gi, mais ceux qui l'on fait 
sont revenus terrorisés, 


| Qu'avaient- 


\ done vu ? 





8! uaient datdre raissaient dans la nuit, 


l'an à le vil- ||..et, ensemble, ils dispa- 


ho 
e et 
mbps. Là les attendait une 
rrible à tête de loup 
de chauve-souris LE LI 

















Et ce u'est pas tout: les 
mêmes faits $e produisaient 
daus \es ru 
villages 

d'alentours. 












Je ne la croyais pas si Hum... Puisque 
arande et, Surlout, |\a vous ne pouvez 
bête ne s'est jamais ma- retourner chez 


Je és loin, d l'être couard, 


SE per 
saives à la $0\8 ne m'effrayent 
pas / Mais cette fois, br OT! 
J'ai pris peur. 
fui le village. 






Et vous vous | C'est à dire... 
Croyiez plus 
en sécurité, 


seul, dans 
cette forêt ? 


# et dix 


lors, j'ai 





Ne craiquez rien, c'est une 
brave femme . Et peut-être 


nifestée de || vous, accompa- À 


de anez-woi / je 


la rivière. Vais chez mon 


amie Saral, la 
sorcière 





>] Peux amis 
| disparus. 


pra 


Moi, c'est Melaré cette désagréable Ta fameuse bête à tête de loup 
ADI 


Clotaire. 
Quen. . bout de 


Et vous ? 


4 
Vous aussi, 
tu le peux / 


g L LM Em 2.0 Plusieurs jours Off PP 
EYESIE07 Une, coguée fiqure-toi qu'un |s PUS CLP { Au! 


enchantée 7 joûr, en 





ude nee à “tout et aux ailes de chauve-souris n'au- 


€ ame vous TT, 17 qu'à bien 5e 
m'étes sympa- tenir, si Sarah en 
tique et. A terminé avec 
u peux me + Ma coan 
ufoyer ! $ en charitée ! 


A) 


oici la 


ouillant chaumière de 


Oui. de vais p— AIR 426 ma remise, | CE Sarah / 


onde ,touts rouillde et au ms 


t'expliquer… g | j'ai découvert une £4o- 


Don 00e we ee 


CORTE RES 












































. à « : . Mer ATTEINTE 
de suis bien contente || Aïe! Moi aui A tr 
de ïe revoir, mon n, || comptais telle- Ro 
ami, Mais hélas! je n'a | | meut sur elle + DE 4 
pas encore réussi À ren- pour secourir ennuis ? 


dre son pouvoir À +a 
coqnée enchantée. | 1 


mon ami Clo- 
aire Qui 
wm' accompagne 

















Lai Oui, parle-lui de || à M et voilà / On 
eMoié, | ceñet espèce de 1 ve, peut rester 
AE | MOMEGONE part irons 
Clofaire... de bête ! disparus, n'est nr 4 

pas © 





Ab! ça oui, 


ONE! 





Aussi, coanée où pas, nous Tou ami jure-t-il toujours 
partirons dès ainsi? 11 à émaillé votre récit 
demain matin Heu. Oh! de jurous aussi variés au’ im- 

à la recherche Mon. Pas possibles à répéter. 

de ja bête ; avec Toi, 

myêtérieuse. tonnerre de 


- R pr Œ 7e TAPIE ze Re TE r] - 
Hu, Je crois avoir ce | su nv MD (lai quelque chose 


u/il faut pour le quérir,., | = ht : bientôt, Sarah! ur Toi 
A d | ÿ] merci pour ton || Éotaire 


accueil. 





Prends ce maillet. 
1l te auérira de 
cette fâcheuse 
habitude de \urer 
aue Ÿu as. 








Prends-le et ais: 
\1| est à moi 


DE ce maille, 
Puui 80i$ si 


m'en défais 








Elle à l'air terrible ! 
£i je refuse, elle 
st capable de me 
jeter un sort. de 
me changer en 
crapaud, peut-être 


Il 1l est à moi Mais … Si. 8i je le perds sans le 
ce ma. maille. faire exprès ? 
Puni sois sisi, - 
m'en dé m'en C AE ÆL 

éfais, 





Et de toute façon, je ne liens 
pas à être ti moi / Qu'y 


a-t-il de ma RE 
> We EP 


Je ve vois vraiment 
a8 comment ce mail- 
let pourra me auérir 
de wa s0oi-disan 
fâächeuse habitude. 
































je bien que at 

rec "M coup, moi ! 
de ne SUIS pas 

fou, tonnerre de 


XEFONL 


e 


par derriè 


J'ai. J'ai été frappé lâchemeut 
re !/ 
Quoi ? Ce u'est 


a8 possible 
Lovons1i n'ya 


SAIS 
u u 


personne. 





(ts) 


La. 


PÈRE D 
i 2s3AÀ 










. Mais c'est ce vom d'un 
GONE ENS de maille 
Qui M'A 





Oh ! mais. Je ne veux 
pas, moi / 


ien - 
chant. Il te suffira 
faire 


HAT HA! HA! Je reconnais 
bien \à cette fareuse 
de Sarah, nom d'un 


$ 
K'LOMEN GNT 








Eh bien ! Euh}. Tonnerre 
Heureuse - de. de rien. 
ment que je ne De rien du 
ure pour ‘ainsi tout. 

dire jamais, car ya 
il éoqvme dur, 

le bouare ! 








épataut. Je bien le maillet. 
sens que tu N'oublie pas que 
vas +t'amélio- si tu l'égares, Vo- 
rer rapide- lontairement où 
if "on, tu $eras puni, 


Ce remède est Allons / Eu route / Et prends 


F 











L — 
| Deux jours 
? Plus A, 

(1 y 

(4 dé 








Nous voilà sortis de 
la forêt . Mène -nous 


C'est encore très 
€ loin, de l’autre 
à ton Mie main- | | côté de la rivière. 


| 








emMaAnT. 







G ER K A É) N 
(SR DNS 
Re VS à ut 
EE D 












Je. Je n'en peux plus de 
we rétenir de jurer ! J'i\ono- 
re &e que sera la punition, 


rivière, 
4 mais j'aime mieux être 


mom de … Non, je 
n'ai rieu dit, 






DS er à 
e 


SR 


SÀ2 








M Bou voyage Bt 
b\ mailet de,‘ ne 
FA malheur / 





Eh bien! voila. 
llne me reste 
plus, maintenaut, 
au’ 4 attendre 
la punition, 


Malheureux ! | Peuh! Elle 
pe h Ÿt/a plaisantait … 

Je commence à dr . La p ‘ 
avoir Faim... —— Rien ne 4/est 
Arrétons-nous produit depuis / 


eï manaeous. 


Cela m'étonne, Enfin! || Cette musette est 
En vout cas, il est pourtant de plué 
grand temps au£ nous en plus lourde 
atleignions un village 
car il ve doit plus 

vous rester arand- 

chose à nous mettre 

sous la dent …. 






















Que m'arriverait-il, alors, 

si elle agissait pour 

mon mal? Je u'ose y 
penser / 


Pour mon bien !1] dit 


Al! cette sorcière !..Ceite sorcière !. 
que c'est pour mon bien! 















« puisque 
c'est pour 
ton bien ! 
















D'abord, ce n'est pas 
fraue d'avoir déposé 
un second maillet 
dans la musette, 


Maïs nou, voyons! Ty Ten serais || $e comprends !,, As #ois que 


aperçu depuis longtemps. Ce areras 
d'est pas 4 te maillet. C'est | | Pauvre de moi | il reviendra 
le même. Je le PLUS GROS ! 


reconnais à ce +7 

nœud , |A, Seule- C'est éea a, 
meut, il à chau- S Fes punition , 
aé de taille. 











Le soleil va 
se coucher. 
lustallons - 
nous dans 
cette cabane 
pour la nuit. 
























N'enteuds-+tu vas une troupe 
Aporocher sur le chemin 2 


Oui... En 
efrlet 


Péassht / 
Clotaire! 








A! 
Ces 
ment mon her | sou, ous pour- 
Avis. Aussi, vous Voir 4ans 
allons voir être vus. 
cela de plus pr — 
près. , + 


Et «est étranae...Far 
les Temps qui courent, 
avec cette bête mysté- 
vieuse qui hante la 
réaion, les gens ne 5e 
hasardent bas dehors 
une +ois la nuit tombée. 









«® 


d- 








Les hommes qui quittaient Mais alors... Nue 
leurs villages pour rejoiu- Si C'était Vite/ Ne les 
dre la bête avaient cette Viens, Clofaire, | perdons pas 


même allure de s0omnuam- 


dt suivous - les / Fe. LE. de vue / 
u1es . : 














de n/y vois vien dé | 
vien / Ya voici la | 
Pere Ad | 

o ! Le maille: | 
n'est plus dedans / 












Mais. le maillet ? 





Ah! von. 1l arossi- 
rait encore ! M 
voit que ce u’ 

pas lui qui est éondam- 
ué À le Porter / 















ü alisser dans 
rou dans la paille. 


Je n'ai pas le bras assez 


log le temps passer 

ne Fair Eu ë 

Ou ! Une idée /.. 
à (GE 





Vite / Ouen 
doit $/im- 
patienter. 


uen à à £L pur ne 
de quitter le CE ) 2 à 
Semi 2 D “5 SEtre 
L W De. 
LR 





B...b.. bon... Eh 


bieu/ nous Au 


Bien sûr, | Peur, moi ? Pour aui me 


Pont À 
eu 

peux 'tou- © # 
ours m'at- : 
tendre , 
ici 


+ pendant ce temps, la 
ête va de 6 M " 

ses victimes. Que - 

eur, ce Clotaire / 2 


b' Attention! Nous 
“| Aapprochons au 
sommet de la 
tolliue … 


prends “u ? tonverre de 





ù.. Où suis -je Z 
Ne cherche : 
pas, vieus !.. 
et n'oublie 
pas le maillet / 





lApbrocher 
sans être vu. 





fas question ! 
de tiens à Voir 
4 A ce Curieux ani- 


mal de près / 


7 


1 À 
4 4 
REX 4) 





Ah! C'est malin / Je ue peux 
tout de même 

pas le laisser 
ici, tout seul / 








Finissons otre Le 
nu (ele ou ee 

Oh! C'est cCerlai- prendrons la 

vement Tout à mé veille à Tou 

fait imttile/ bn de rôle. 






























La nuyif passe 
SAS inCclienT 
er le lende- 






Sur ce 50l rocheux, 
on ne peut relever 
aucune Trace. 


Ces hommes que la 
bête à enlevés cette 
nuit, venaient proba- 
blement d'un village 
proche. Le mieux 
est de, nous ÿ ren- 
dre . C'est (à que 
nous avons le plus 
de chance d'appren- 
RTS 
1H ares, 


Plus Tara ef | Ce an, là-bas 


dl 
nous renseiquer, 


















OLA ! Saint-Hilaire 
est le an à une lieue 
plus procue, 

l'ami 2 








N'aurais tu pas quelque chose à 


boire, compa ee 
agnon ? Je meurs | Si fait / Ma 
de soif ! aourde est au 
frais, là-bas, à 
l’orée du bois. 




























en prie ! 


Tiens ! c'est curieux... de 8 +oi, éamara- 
croyais Avoir laissé mA | 5 Je * 


gourde sous ma musette | 
ët non dessus .. Bah/!je 
me Trompe, c'est sûr. 









| nouvelles! 












Merci, mais tu as sûre- 
| ment encore de lon- 
| ques heures de labeur 
devant Ti,et la jour- 
ée sera chaude. 
arde Ton cidre ; . 
Je me. désaltèrerai 
à Saint-Hilaire - 


























Au contraire ! Puisque la “Bête" est 
dans la région et qu'elle ne £'est 
ba& encore mauifestée à 51Hilaire, 
il ya de fortes 

chances pour 
qu'elle ne farde 
pag à le Faire. 

insi, ous 

serons là au 


Crois-tu que cela, vaille la 
peine d'aller à Saint-Hilai- 
re puisque cet homme 
a au'il est de là-bas 
et que personne n'y 2 
disparu v" A 













Entrons dans une au- 
berae, ous pourrons 
y interrooer des gens 
tout en nous restaürant 
car j'ai granad-S$aim ! 





! voici 
Hilaire. 





\\!! 





prés A 
éparamé noïre 
villaae ! 


Merci de m'avoir Toute la 
prévenu .de vais Ouen et éloraire 


alerter tous 
villageois 
iImmédiate- 
ment ! 















La “Bête ? 
| Seiqueur / 


À l'instant, 


messires ! 






Avez-vous 

emendu à 
arler de 

eg “bête”? 


HOLA / AUBER- 
GISTE / À BOIRE 
ET À MANGER/ 















On dit qu'elle 


Nous l'avons vue la L 
les entraine : 


nuit dernière, nou 
loin d'ici, sur une but- 
te où £e dressent des 
menhirs ef un dolmen, 
Elle a encore emmené 
des hommes... 
Nous avous 

Tenté de les 

suivre mais 

en vain, 





Hélas! Je 
craius que 
ar 
u u 
Rnatemps | 






CroknikKel…. Eu 
tout cas, on 
ve les revoif 




















La nuit est tombée. C'est 
maintenant qu'il vous faut 
ouvrir l'œil, Nous allons 
mous, poster, moi ici, à cette 
extrémité du village, toi à 
l’autre. Le premier qui voi 
quelque chose appelle l'au- 
tre em imitant le éri de, la 
chouette. Va ,et 
sois aktentiF / 








ourrée, 
les mènent leur 
enquête dans 
Saint-Hilaire, 
mais San$ y 
rien apprendre. 


L/ 














par là 
” # 


Eh! Où vas-tu? 
L'autre bout 
du village, c'est 






REVIENS / 


JF 









RE LUS TA 
PENDS-10 7 faut pesas 


? 





\ 































La ‘Bête’ / 
Clofaire est 
Victime de 
la “SBête'/ 


Ga, alors ! Il a le même regard vide 
manon Gé le: oitiuas 
ét el de l'autre nur! 


OU! Eh/ Oh / Ouhou/ Ho 
Réponds-moi, Fr — 
Clotaire! 

luutile….  É 
Le pauvre 
re m'en- 
tend pas. 















Je ue comprends 
pas comment 6a 
à pu Le en 
Je ne l'ai pa 
aquitté un étant! 
| Non, je re — 


De “toute fagon, voilä 
l'occasion d'approcher 
.la “Bête” Je vais 
Jouer, moi Aussi, 
les somnambules ,. 





Je dois Aa l'air 
\ 


| le 





















Mais au fait. 
on MO à QUI 
c'est bier éa // 


Mais. Mais c'est le 
paysan de ce matin / 
Lui Aussi, le pauvre. 











Quand le paysan } 
nous a offert à 
boire, il \ui 3 
semblé que 4a 
aourde avait été 
déplacée et seule 
Clotaire et \ui y 
ont bu. 











+ entendre 
un hululement conti- 
MU mme celui 
de la “Sête’, l'autre 


Je érois que je 

sais le ED ent” 

mais je me vois 
vraiment pas 
le “pourquoi” de 





Quelque chose me 
gi Fort Lin ê 
ués- Quelaue 
méchant tour de 
sorcier qui ne doit 
produire son effet 
que la nuit venue. 








(us 
+ 


vers ce hulu 


d'autres 
victimes ! 





Oui. C'est de 

en plus net. 
mes 50mHAM- 
bules 4e diriaent 


que la droque leur 
permet d'entendre 
cet appel À des lieues, 
ET C'esr ce AUIAesS 
attire. 





lement, 





D'apr8s l'ampleur 

du hululement, 

nous ne devrions 
plus être loin. 
de 5a source. 


CHE L 


C'est mainte- 
ant que ce- 
là devient jal- 
pitant . Pourvu 
au'elle ne ! 
morde pas : 





Elle s'éloigne et nous #ait 
signe de |l''attompa- 
auer. suivons le 
mouvement - 
















es 

proche . Que Va faire \a 
“Bête”? Nous ne pouvons 
voyager, de jour sans ris- 
auer d'être Vus. Et comme 
elle ne tient sûrement pas à 
ce qu'on sache où elle nous 
conduit 


7e 


# 


Dans le gîte, les victimes || || Pas question de goû- 
ae l4 " * jrouvenT de 5 _ [| ter À quoi que ée 
quoi manger et boire. FIRE _ | | soit. Méfiance / Pour- 
FES + vu, tout de même, 
aue le Voyaae re 
dure pas +rop lona- 
tembs / 











Tout semble rudement | En admettant que ce soit vrai- Ah! Voilä que mes compagnons | 
ie organisé : VoOyAAaes ment un animal, pour quele g'assoupissent. 1 Paut auê je 
nocturnes et étapes raison enlève -+-il des hommes? fasse semblant, moi Aussi 
de jour prévues pour Et, s'il est anthropophaae(brrr.)| | de m'endormir. Pourvu que 
repoé et restauration. pourguoi ne. ne “éonsomme/”-t-il Je ne sombre pas dans le 


pas sur place? Peut-être Fait sommeil / 
des orovisions pour l/hiver, 
comine le3 Fourmis © Mon Dieu / 
mou Dieu ! que tout 

cela est donc 

réjouissant / 


Bizarre tout cela / 
Bizarre! 7 
























De ma place ,|e ne 
puis voir la “Bête”, 






roag 
sirs, elle dort ele 
AUSS\. 


A) 


pe 


, JF, | 

a\ M 
AR NE 
DES NE 










Je pourrais sans Cevendan, le. ur || 
doute m'emparer | … mais dans ce Cas, je risque s'esT leve Le |) 
d'elle alors au'elle of de ne jamais savoir ce que É . | 
nese méfie pas ] {= sont déVenus les autres A 

Û 4 | disparus. ; - //; 





AT ————— 


les heures “et de nouveau W Alors, la perte 
 s'écoulenr.…, la huit Tombe. Troupe” Ée £a 


ET | 
0/1] 
en / 


_rOUTe MyYSRÉrIELISE . 





Tandis que la ‘Béte'ef 
ses Victimes S'ACigHEHT v 






[ ED Lu: 
| Pa a CT ? 


 Quen Fait, à YÂtons, le 
Tir El Aer ne 4 À 


Personne! Tis.. ils 
sont partis / 


4 4 J'ai 
"a ! i 
Dom i/ 











Mais 2... Mais 7... Je n'entends 
plus aucun bruit de reépi-, 
ration ; 


Je suis um 
imbécile ! Le 


roi des 
imbéciles / 















Tonnerre / Ce sout 
eux aui viennent 
de tourner le coin, 

13 -ba5s / 









NZ 
Le 


LÀ, LENS 








mlilne 







Ah! non, ou petit 


me faire le plaisir de : 
rentrer dans la mu- : 
sette de Clotaire !.. ! 
EY en vitesse !/ à 


$e reposant le 2 joL la 
} Ve 
À ar Be 77 “ais 









Ça y est / Nous nous remet- 
tons en marne … 
e me deman- 


É Ce" OU 
“ous ed 





Tiens / Il y à une autre bestiole 
dans les parages. C'est une 


Aux premières 
PUS D EEE 
3/arrêtE soudain. 





J— 
“ 








Véritable 


. | maintenant / 
ménaaerie ! > 














7 on 


SES 
LE MARAIS DE CROKNIKEL / 


22 AE 


ra FR [ae PTE 


 HOUUUHOuuuU Ha ro dep ce 


ë, EPA TP pen 


1 on 17 Tr (AL ÉD n, 


ET 7 2 


PE 





Are Sn 
L'yeT dt ere » x 
: nsc RESTE > 


Bonne | ghagse”, cher 
monstre 

rendez - Us. 

ici dans 

huit jours ! 


Allons, vous autres, || 
embarquez / 










que les ad a-| 
rus sont retenus 


prisonniers | 
Mais pourquoi? 
Pourquoi ? 





} il, 


Après une courte marche 


















Occupe.-toi 
d'eux. Moi, je 
dois aller chez 
le Maître. 









Quoi ?/ Seule-|| Si ce monstre de pacotille 


Vien ment huit ?/ éontnue 4 4e montrer 
d'arriver, es Aussi peu efficace, je le 
Maître … Maître. ni ferai écorcher vif 








Allons les voir, ces prison- 

nieva / Fa ne devraient plus 
farder, À reprendre 
conscience . 













Quen ! Tu es à, toi aussi LOË APS 


sommes-nous 


Oui, où sommes- 
nous © 


HOLÀ / OUVREZ CETTE 
PORTE OU JE L'ENFONCE! 


Nous sommes 
enfermés / 








El/Eh/ Je crois Reine Silence, paysans / Et suivez- 
que mon +on à pneu va moi, le Maïtre afend / 
énergique OO TI D = 

= | 
















Voilà maintenant que ce monstre 
open mous rabat des arin- 
ale 





QU'EST-CE 
QUE C'EST 






de nai besoin ue, | 
d'hommes solides | 





L e bouches inu- 
aâteux | À files / Mettez-lui une 
et À 






pierre au ou … 
l'eau / 





Il Paisait parle RCE 
du lot, Maître. | 3% 









































met je m'emparerai de tout 
le pays { Je $serai le seiqneur 
le plus puissant / 


Trop aimable ! 
Mais puis-je. 
savoir , Ô Maître, 
ce aue vous 
comptez faire 
e mes Compa- 


Ce que, je vais faire de ces 
robustes paysans ? Mais, des 
Soldats !/ MES SOLDATS ! Et, 

te seront, suffisamment 
nombreux et entraînés, à leur 
tte je surairai de Crok- 


nikel _Æ DRE 


Le 





Sim 











a 7 


LE PLUS PUISSANT // Aer pese ‘ILS LE SERONT // 
/ ee re DAS mL cl A 





el 

















Bou! Eh bien!..les choses 
étant ce au'elles 5ont, je 
rois, que je VAIS vous 
Servir, Ô 
Maître / 


SNS 


farce que Le sera, pour eux, le 
seul moyen de rester en Vie. 
Mes hommes 
sauront les en 
convainère ! 


Et puis, on ue s'évade pas 
: de M idaff 29 ) 





Pere 





Gue l'on conduise immédiate- 
ment des hommes à l'entraine- 
Eu route, vous 

autres !/ 









À Pomitt - 
Pom Dom 
@\ | 2 Pomme. J 








GARDE! EMPORTE-MOI CE Es - 
GNOME ET NOIE-LE / | | A Denon Res 


Mission accomplie … 
Je rentre. 





CependarrT,.. Pl] Halte! On s'arrête ici ! Non mais ! regar| | Toi, là / Pas d'objets inutiles À l'en- 
LH] dez-moi ceïte bande de paysans ! Même Va'déposer cette mu- 
pas aapables de mar-| h sette au dorloir … 
cher au pas! Vais Hi c'est ud, là - 
vous apprendre, moi / U | : 






















En aénéral, ces vilains ne 
Sont pas très déaourdis, 
mais celui-ci, alors /. 





‘ai bien dit "vas d'objets 
Labpies Mestre Er 


Oui, monsieur 
le soldat … 


ALORS, JETTE CE 
MAILLET, IDIOT / 





























Oh! ca. c'est tout à Fait im-| | … si À trois tu ne l'aS pas expé- | | Puis 








ue vous y teuez, monsieur 
possible, monsieur le soldat…| | dié derrière cete paliS£Ade, je le soldat à Mas $ 
te découpe en rondelles / rie 
é'est bien 


in utile … 


= A Zu 









(ii 


dr 




















Ah,mais! Et maiñitenant, 
DANS LE RANG ET 
AU GALOP/ 
:\ î ; 
7 


La première qualité du 
bou at,&'est la ois- 
cipline / Tächez de ne ja- 
mais l'oublier, tous au- 








Oh! Oh... Je vois... M 


une forte te !.. 





ousieur 


Don 1 Je disais donc aue la 
vemière auali u 
Fou éoidAT, c'est 
la disc. 






















Ah Ah! De plus en plus aros, hein? Tu érois 
m'épater, bonhomme, mais je ne suis pAS 
idiot, je Sais bien au'il y a ‘un "true"! 


ET LES “TRUCS”" 
DE SALTIMBAN- 
QUES. 


ee ÇA N E M' 
PAS, MOI, 








Oh! mais, que se passe - 


-il 1a-bas ? 





Ab loui 2... 
C'est le maillet 
ŒUU 









ne, er 


£h bien / ça, ce un! oi E illet / 
rs fo | JETEZ - LES || Éne 
NE TOUS AU , |" 

CACHOTI == 


2.” 

























ox © “#,524" ! AU SECOURS / Ti- 
REZ-MOI 
DE LA-DESSOUS/ 


QU'EST -CE 
QUE CE MACHIN 
FAIT IC1? 





Me voilà de nouveau 
séparé du maillet / Tl 
va we revenir encore 
plus qros… daus ce 

cachot minuseule / 


ns Ayayaïe ! 


















Ma parole, mais ils se battent, | 
#!,. 3e m'en VAS les 








là-dedans !, 
calmer, moi! 








J'ai touché is / 
J'ai Puché Ge puis 4 


tt ne ) 
mous de ce 

maillet, il est 4 
à toi,À la fin! 7) 


ES Mais, ce n'est À 


RE 


Mais, Yanalis que Eh bien! Heureuse.- 
se déroulaient ces ment que j' Ai réussi 
ÉVOMEIMENTE 41 4 - || 4 subriliser le poi- 
eamard du soldat 

qui m'emportait / 





11 s/aait maintenant. 
de réintèarer \e chä- 
teau san$ me faire 


Cela m'’a permis de 
me débarrasser, de 
A pierre qui m'en- 
Ratuait Aù found - 











Escalader * Essayer de des- | 


troncs sout Fe I celler les pierres 


t À N à l'aide de ce 
bien lis5es p poianard?. Le 
} | mur m'a l'air 
bien coriace.…. 


; Pie ax 


Ils $e sentent en 
sécurité sur cette 
île , Au milieu du 
lac marécageux 
de CroknikKel e*, 
À part à la grau- 
de porte, la Sur- 
veillance doit être 
assez reläch 














Qu'est-ce que c'est que cette | Et le demier t'a Oui. Maître 
histoire invraisemblablé de | sauté dessus 
maillets de plus en plus aros ? tout seul © 

















La…La vérité 
vraie, Maître 



















| 


MENTEUR / Tu a8 eucore trop || TI Il y am comme une 
bou ÿ us : sorte de « d’'énorme bûüche 
voudrais. 


E+ tu enges e je 
Vais pe pi de Hends 
sornettes ? 









dans le cachot…. où ont été 
bouclés les paysans. ceux 
aui ont cen ce maillet…. 











| Oui, 
Maître. 





















Tu, 45 bu, toi aussi, Mein? || Silence / Allous voir / Mais gare [Ce oue je fais | 
D'ailleurs, tu à45 le vez À VOUS, iVroanes, 5% Vous m'avez || là n/a pas de 





318 








voude / —__ | | Acte des hsiome 3 sens - TT Paut 
C'est la büche,| era autre 
Le 2€ 14 





Maitre 








| Allons bon / Voilà le bois 
el al Vas-tu venir 
amard coincé, à présent / om du 





Eh bien / Heureuse- 
ment que je n'ai 
pas terminé mon 
Juron ! Il me 
semble aue on 
maillet à bien 
profité, Clotaire/ 


Ouen, mon vieil ami, je t'ai Et toi, mon >= sf 
cru perdu / Vieux Clofaire, —— ” Profitons 
Un moment, ls d'où, surais- j de l’aubaine 
je. l'ai cru ! tu ainsi, à | pour fuir / 
woi aussi / | | cheval sur ton 
à co maïllet © 

















Eh / Oh! | Pardi, arand- père, À la mage, Ce, maille me donne me 
che 






Attendez / z, || ans doute ? idée . Courez fous vous 
Où allez- Ne mous . Nous sommes > cacher dans le bois pro- 
nn dans une île che, Vite / 






au milieu du 
Croknike|. 






ve 
eux pas emporter le 
Heilet Il P 
bien 
trop aros |! 


Mere 












Avec les mains 
en avant, mon 
nez ve risque 
plus rien. 


Ne dis pas de Mais cette fois, je 
Si c'est bêtises et reviens | | Vais prendre mes 
une farce, ici en courant / précautions. Pas 
Je ne la SES bête... ah, mais / 
frouve 22 
pas drôle / F 
















J'esbère au'il est suffisabbent 
aros cobbé ça. 






je crois que 
| La SUirA ee 


png DE O# 4 
#49 DE NOM D' 
ONE dr 7 7/4 








Euh... non. ils 
SONT paArQUéÉ. 

nt de Car 
me e l'autre 
côté de la cour. 


Ya-+-il, dans 
cette partie 
au chäteau, 
des paysans 

enlevés © 6 


veille-toi, l'homme, 
réponds - nous / 
























- 2 2- ra 
Ÿ ZA) 
: 1 = ZA 
ee 
a À 
7 Ro AN 


NN 
ZANNN 
nt 





Bien... très bien mais i me|[ À br ,.sorïons d'ici Quoi? Quoi? Un vieux soldat commé. 
faudrait une corde… Ah! et #filons à toutes jam- moi prisonnier de vulgaires pa 
justement en voici une au bes vers le bois / Sn are vous plaisan 


Plutôt mourir / 


milieu des aravats… La 
providence est bien bonne ! 





Ayayayaïie / Nous sommes perdus / / Non. Mais fais 
ce aue je te 
dis : Vite / 





Ne tremble pas ainsi / 


Tu 45 confiance en 
moi, n'est-ce pas © 


Mais, is vont, 
le massacrer! 


Mais. Maître … 
Le maillet /. 

























À présent, sois content : Tu | | Tes plus beaux jurous et le 
VAS pouvoir jurer out ton plus fort possible / 
soûl. Dès qu'ils t'entoure- 


ront, VA8-V / ARS 


Tune croi $ tout de 
même, pa amin 

que M Pialé aban- 
donnd Clofaire_ si je 
n'étais pas sûr qu'il 
ne risque rien! D 




















Mon Dieu !. L'émotion… 
J'ai oublié tous mes , 
jurons . 


Je veux conquérir le pays / 
Je veux Conauérir le monde / 
Et ce u'est pas un maillet 
aui m' empéchera ! 

J _ D 






























Tes amis +/out «Mais il8 n'échap- | Impossible 











abandonné hein? ||peront pas! Quant | de me vap- 
118 t'ont sacrifié | | à Toi. ; peler mes 
dans l'espoir” A jurons, Tonnerre 




























nous 
retarder... 


{| Le @e> EC! 
PE 7. 


Alors, Hochet A fete feel gi. 
Lure, HAS qui rouve. à l'abri de. + 

loué isgte AWaché à So Wravche Free As. ; 
MËnré, le hrraillet, come. deverts Fou, || j'attendais! 
8e mé à frapber à Tort € à lravers 

CauSAnT ges ravages pari leS l'AS 

oes sbires du Maîfre de Croknikel. 









118 sont terrorisés et en fuite. 
Leur ‘"Maïtre' est hors de 
combat . Cela suffit comme 
ga - Courous faire cesser 
Clofaire ! 


Bon...bou sana deu 
SAUVE QUI de MS RÉ 
PEUT / 








Ca Alors ! Quel masgacre ! Je que curieux 
e SAVoir comment voug vo enez. 
pour obleuir £a, om de St © LC ae 






Ne recommence pas, 
gamin, ce maillet 
ne supporte pas les 
gens qui jurent / 


Délivrous le avant 
au/il ue juve de 
nouveau …. 












Oui. 1 à été rudement 
éecoué. J'en suis désolé, 
mais nous ne pouvions 
faire autrement .J'au- 







RUE Ça VA mieux, mon _ vieux Clo- 


sonné 








tai 
vrais volontiers pris sa : : _ 
place sur le maillet , Oui mais FE 
mais cela n’était pas MARE 
possible car Clotaire re te \dées 






peut s'en éloi- 
ner. Quant 
rester près 

Z, du wmaiïllét 
auaud il 
frappe. 







Il faut trouver, le ‘Maître’ et le 
meïtre hors d'état de nuire. 
au cas où il en 
Seraïit encore, ca- 
pable… ce aui 
m'ébnnerais 

beaucoup. Viens, 

aawmin ! 








Je parle, bien eritendu 
de ceux qui sont 
encore Pate rs 0 
ui ont dû u- 
&er dans le fort. 


Pour cela , À mous faut Nous sommes 
d’ abo rearouper Tous ici, arand - 
Mos compagnoné, pére / 
aamin. 











Du bois, nous Toi, Clotaive, tu veste- £ Ÿe{ Vous, preuez 
Quel carnage!) Sous tout vu. vas près, Au mailet ] | le ‘Marre’ et 
ue devons - puisque ne peux , Suivez -wmoi / 
“ous Paire pour len éloiauer. Mais, + —— 
vous aider? si ous + faisons 
siqaneé, ACLOUrS / 


é DRE EP A ae 
OHE DU 7\l. Ÿ Mog prisonnievg.N 
CHÂTEAU! || ferons dé vopre Mae 
ÉCOUTEZ- otre maillet maaique, que 
vous Avez vu À l'œuvre, 
vous réduira en 
bouilie / 


Que.….que, pouvons -no 
faire contre la maaïe*? 


Prenez votre, temps jeu" 


réfléchir : Je Comp 
jusau À Trois / 


Eh! Attendez -moi, les 
copains !/ Ne me lais- 
$ez pas tout seul / 


Er] 















Ranaez-vous Vous deux, ertrez 
là-bas / Tenez-|| dans le fort, déli- 
vous tran- vrez les malheureux 
quil et il aui y sont enfermés 
ne Vous $e- Armez-les et revenez 


rA Fait vs nm Vite/ 


Vos amis nous ont raconté. Merci, 
avand-père / C'est formidable <e 
que vous avez fait là / 


bien veu 
de che. 





V 

la révolte. £t sur- 
veillez-le parTiculiè- 
rement / 





Ce sont des aqars de mon village. ! L'est mon maillet….|| F4 Et voilà … 

Je suis rudement content de \es re- Toute une histoire … | Vous sa- 
= — retrouver sains ça ? Je vais vous \a vez tour. 

F3 lA-as, lva #4 et saufs / raconter Quel 

ur, Euaqèue , Qros |. die ele 

Louis et tous les histoire ! 

auïres.de vais leur 

dire que tu es 14. 


Evidemment, il doit être he fu Cest bien vrai … Mais une 


1 , Mais c'est tout de chose est certaine : Je Fais le 
même. grâce À lui que vous serment de ne plus ÿamais 
avez triomphé prononcer un jurdn de ma Vie ! 


encombran 





Oh! Ouen !/ Regarde/ || Je comprends. Cela fait 

Le maillet à repris 5a partie de la 

Taille première. J'ai 2 x 
à ton 

serment, Tout 

recommencera. 


maaie. Mais si 
sat le serment de ne || a éailli 2 
plus jurer er... 


Dit rand-père, comment Nous allons attendre uelques jours passer. 
Sorfbons- tous de Crocuikel ? le retour du passeur. Trié Pr she 
C'est le seul homme ni he 
qui connaisse parfai- 
tement ce \ac maré- 





Personne 
C'est \ou…. 


Fr, 





Quant à ce vilain moineau, 
mettons -le en éage jusqu’à 
ce que ses petits Camiarades 
et le Waïfre” aient fini de 

nous construire des rAdeaux. 






(8 » hi 


Ÿ : 
ESS 
% ) ÿ # 
0 





! is- 
BE dr esse || HOULOULOU ”. 
HouUUuuUUUKHOU! 


Bon sana ! Il nous, à irahis! 
vite !° 















I faudrait encore que ; i ! 1 |..et la ‘Bête’. Car 1 nous 
cerTains d'entre vous ! reste à |A caplurer. Nous 
a ent de nous Aé- parfirons ensuite . C'est 
compaaner, Clotaire et - l'affaire de quelques 
moi, chez le Roi, pour È jours . / 
lui livrer le “Maître”, 


notre “auide du marais". 


Puisque 4'est à toi ; pe 
au' combat (a Tâche CN 7 

de répondre à son appel | (& 
pour lui signaler que ® 
tout allait bien, tu le 

feras une fois encore, 

afin qu'elle nese 


i 3" Ai bien 
re) 
méfie pas. 


S 
calculé, c'est cette 
nuif que la 
KW ète".… 













Nous n'emménerons que 
le passeur et le Marrre”. 
L'île du Crocnikel servira 
de prison aux autres 
Jusqau' À ce que les troupes 
du voi vienent prendre 
livraison d'eux. 


Toi, tu nous indiques le 
chemin de la terre ferme. 
ou je te montre celui du 
fond vaseux / 





Mes amis ! Je sais 
que vous . qi Le 
retourner chez Vous, de 
Roue Formes revoir Vos fariles Mais 
j art dat HI | je vous demande encore 
tout À fait libres / 4 | A peu dé barience 
Notre Tache n'est pas 
out 4 Pait erminée.…. 


LA! Voilà les Au matt Nous avous Bah! Laissons-la courir. 
victimes de \a ; fouillé tous Jsolée, ele n'est pas 
“Bête”, mais elle, leg envirous . Eu vain. danaereuse / 

elle à fui. Elle à bel et bien 


Ni qui elle est 


vraiment 


Par quelle drpque 
ensorcelait- elle 
lai le sAurons 
ses victimes ? Jamais … 





ss … Ouen et Clofaire ’ … Et voilà ! Tu | Le moins qu'on puisse 
Ga es jours © A l'EVELUS CHEZ VON. connais toutes | dire, c’est qu'elles 
PP ñ 18 ” ArAh la Sorcière, ff nos Aventures. | ont été mouvemen- 
passé. Le "Maitre Yées 
de cons rl or to HT SSP = OT TRRECT : 
_ dé COHAUITS AL) ‘[/ El | FENE 


4 


Mais, je n'ai pas perdu mon Vous veéterez bien Clotaire et moi, 
tempé, moi non plus : j'ai ndu || quelques jours ? Din voué allons te rentrer 
à Ya coqnée son pouvoir de repos vous u \ es büches pour 
maaique. era du bien. aller te Couper du bois| | Tout l'hiver. Avec 


Sarah, et nous en reparle- ma coanée, ce re 


Ju es L | (©né ensuite. éera pas lona |! 
formidable !! Ke 4 


Et nous rapporerons aussi des || OH! NON ! À partir d'aujourd'hui, 
champiaqnons . Je sais des c'est moi qui Fais |A £uisine !/ Je les sauces 
endroité où il y en a de me méfie des _— | Comme tu vou-| à base de 
fameux - - sorcières Qui 7 | dras ! Mais tu | bave de 
Bonne idée / Je se mélent de e ne sai3 pas Ce | Crapaud et 
connais une de Cuisiner / aue tu perds! | autres déli- 
es receñes. . É 


catesses du 
. Même genre! 


Tu a6 tort de te méfier de Je suis bien 
ma magie . Mon wmaillet ne 


certaine que 
vous a-+-il pas rendu da 
de grands 


serVices ? 




















Jde vais le ranger avee 
mes Aaulres accessoires 
e magie. 


\ Dis, ce n'est pas 

vrai, elle nest 

y Magique , 
ée : 










Qu'en dis-tu, hein ? Et 
on peut l'emfourcher, mon 
vieux. Comme un cheval ! 
Tiens ! Je te ramènerai 

À ton village. 





Allez,ma jolie, on s'en va ! 
RÉSEAU 0 TE ca 


Bah!..C'es 
D'ailleurs 7 - - à een 
Je vais +e ci k Li 
montrer ee) | De si 









Mais, tu n'a5 rien EM bien! Sarah = SN ne e +’est-il 
craingre/ Sinon, je ji que Fais Pl ne 
| d Es: RS FA : | 


C'est ce maillet ! Je. 

d'Ai frébuché en entrant, 

Je suis fombée HAT LES 

pour la première fois 
e MA vies, 





Bien Fe Bicheron 


OaNs LA MÊME COLLECTION 





